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Encadré 1. De nouvelles raretés 

« D’une certaine manière, la rareté est de retour. Elle change de forme. […] on peut distinguer trois types de 
raretés. Il y a les nouvelles raretés comme l’air, l’eau, tout ce qui est lié à l’environnement et ouvre sur le 
concept de développement durable. Celui-ci nous invite à agir et à penser à long terme dans un contexte qui, le 
plus souvent, nous ramène au court terme. Il y a les raretés anciennes, à caractère souvent cyclique comme le 
pétrole, le gaz, plusieurs matières premières traditionnelles, dont le manque est conjoncturellement plus sensible. 
Il y a enfin, parmi ces raretés anciennes, celles dont l’absence représente une perception nouvelle. L’accès aux 
médicaments est devenu un problème sinon moins tolérable, en tout cas moins toléré. L’accès aux produits de 
subsistance agro-alimentaires est aujourd’hui durement ressenti pour des raisons évidentes d’équité ou de 
moindre inégalité à travers le monde. » 

Source : Le Cercle des Economistes & E. Orsenna, 2007, p. 26 

Définition 1. L’anthropisation 

« L’anthropisation est le processus par lequel les sociétés humaines s’insèrent de manière de plus en plus 
importante dans l’écosystème mondial […]. Espèce qui une parmi les autres il y a près de 2 millions d’années 
(Homo Erectus), l’espèce humaine est devenue numériquement très importante. Elle utilise donc de plus en plus 
l’écosystème et le transforme profondément en intervenant dans un très grand nombre de ses fonctionnalités. 
Cette transformation revêt plusieurs aspects : 1) accroissement de l’utilisation des éléments de base de 
l’écosystème ; 2) invention de nouveaux éléments et de nouvelles fonctionnalités ; 3) certains de ces éléments 
peuvent s’avérer dangereux pour l’espèce humaine elle-même ou pour l’écosystème […] en engendrant des 
nuisances ; 4) […] l’accumulation de stocks de certains éléments […] peut engendrer des effets de toxicité […] ; 
5) […] l’accès aux ressources suscite de plus en plus de concurrence au fur et à mesure que la population croît et 
que les ressources deviennent rares […] » 

Source : Griffon, M. 2006, p. 22 

Figure 1. Changements écologiques induits par l’Homme – 1 

 
Source : adapté de Vitousek, PM., HA. Mooney, J. Lubchenko & JM. Melillo, 1997 par ???. Schéma original en 
Annexe. 
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Figure 2. Changements écologiques induits par l’Homme - 2 

 
Source : Vitousek, PM., HA. Mooney, J. Lubchenko & JM. Melillo, 1997. La domination de l’être humain sur 
son environnement peut être mesurée (de gauche à droite) – les surfaces terrestres transformées, - la 
concentration en CO2 d’origine anthropique, utilisation des eaux douces de surface, - fixation anthroopique de 
l’azote terrestre, - espèces végétales introduites par l’Homme au Canada, extinction des espèces d’oiseaux depuis 
2 millénaires, pêcheries qui sont pleinement exploitées, surexploitées ou épuisées. 

Figure 3. Evolution des températures observées dans le monde 

 
Source : Hansen, J., D. Johnson, A. Lacis, S. Lebedeff, P. Lee, D. Rind, G. Russell, 1981. Tendances des 

températures de surface observées sous trois latitudes et l’ensemble de la planète. Echelle de droite : faibles 
latitudes et ensemble de la planète 
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Figure 4. Evolution de la concentration atmosphérique en dioxyde de carbone et de son taux de croissance 
annuel 
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Axe de gauche : concentration annuelle moyenne en CO2 ; échelle de droite : taux de croissance annuel. Source : 
US Department of commerce, National Oceanic and Atmosphéric Administration, 

http://www.esrl.noaa.gov/gmd/ccgg/trends/co2_data_mlo.html  

Encadré 2. La période de l’Anthropocène 

“To assign a more specific date to the onset of the ‘anthropocene’ seems somewhat arbitrary, but we propose 
the latter part of the 18th century, although we are aware that alternative proposals can be made (some may even 
want to include the entire holocene). However, we choose this date because, during the past two centuries, the 
global effects of human activities have become clearly noticeable. This is the period when data retrieved from 
glacial ice cores show the beginning of a growth in the atmospheric concentrations of several ‘greenhouse 
gases’, in particular CO2 and CH4. Such a starting date also coincides with James Watt’s invention of the steam 
engine in 1784. About at that time, biotic assemblages in most lakes began to show large changes.’ 

Source: http://www.mpch-mainz.mpg.de/~air/anthropocene/ 1 

Note. Il faut rappeler qu’à l’échelle des temps géologique, la Terre traverse une période de réchauffement 
(période interglaciaire). L’holocène est une subdivision de l’ère quaternaire (ou cénozoïque) qui commence avec 
le dernier réchauffement climatique il y a 10000 ans environ. La subdivision précédant l’holocène est le 
pléistocène dont le début (période Plio-pléistocène) est encore le sujet de discussions est daté aux environs de 2 
millions d’années. 

                                                           
1 Pour mémoire : la calotte polaire antarctique se forme il y a 30 millions d’années environ et la calotte polaire 
arctique 2,5 millions d’années. 
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Encadré 3. Effondrement des sociétés et dégradation de l’environnement : un suicide écologique ? 

« Les ruines monumentales que [les] sociétés anciennes ont laissées derrière elles exercent un attrait 
romantique. Enfants, nous nous émerveillons la première fois que nous les découvrons grâce à des 
photographies ; adultes, nous sommes nombreux à nous y rendre en vacances. Leur beauté, souvent 
spectaculaire, sinon obsédante, impressionne par le mystère qu’elles soulèvent : leurs dimensions témoignent de 
la richesse et du pouvoir que détenaient leurs batisseurs qui, tel Shelley, eussent pu s’exclamer : ‘Contemplez 
mes œuvres, ô Puissants, et désespérez !’ Pourtant ces bâtisseurs ont disparu, abandonnant ces énormes 
structures qu’ils avaient eu tant de peine à ériger. Comment une société autrefois si puissante peut-elle finir par 
disparaître ? On ne laisse de s’interroger sur le sort de ses citoyens, partis ailleurs, mais pour quelle raison, ou 
morts sur place, mais était-ce avec violence ? En réalité, une question revient de manière lancinante : notre 
propre société prospère est-elle menacée du même sort ultime, en sorte qu’un jour des touristes médusés 
admireront les débris rouillés des gratte-ciel new-yorkais comme aujourd’hui nous contemplons les ruines des 
cités mayas englouties dans la jungle ? 

On a longtemps soupçonné que nombre de ces abandons mystérieux avaient été causés par des problèmes 
écologiques : les habitant avaient détruit, sans le savoir, les resources naturelles dont dépendait leur société. 
Cette hypothèse – écocide – a été confirmée par des découvertes réalisées au cours des dernières décennies par 
les archéologues, des climatologues, des historiens, des paléontologues et des palynologues (scientifiques 
analysant les pollens). Les processus par lesquels les sociétés anciennes ont causé leur propre perte en 
endommageant leur environnement sont au nombre de huit, dont l’importance relative varie selon les cas : la 
déforestation et la restructuration de l’habitat ; les problèmes liés au sol (érosion, salinisation, perte de fertilité) ; 
la gestion de l’eau ; la chasse excessive ; les conséquences de l’introduction d’espèces allogènes parmi les 
espèces autochtones ; la croissance démographique et l’augmentation de l’impact humain par habitant. » 

Source : Diamond, J. 2005, 2006, pp. 16-17 

Encadré 4. Le développement durable des premiers hommes 

« L’histoire des représentations graphiques et idéologiques en paléoanthropologie a été peu abordée, mais ce 
que nous en savons aujourd’hui va dans un sens bien précis : autrefois tenus pour non humains ou à peine 
humains, représentés avec des traits simiesques et menant une vie sociale plus que rudimentaire, ces ancêtres 
lointains doivent être tenus pour plus proche d’Homo Sapiens que nous ne le pensions au commencement du 
20ème siècle. Cela est particulièrement troublant pour ce qui concerne l’aptitude à survivre des petits groupes 
qu’ils formaient. Quelles capacités intellectuelles ne furent pas mises en œuvre par ces populations démunies 
pour perdurer, malgré des conditions environnementales difficiles et des prédateurs féroces et puissants comme 
le tigre à dents de sabre ! Et au final, quel développement durable que celui d’Homo Erectus, qui dura plus de 
quinze mille siècles ! »2 

Source : Acot, P. 2004, p. 86 

                                                           
2 L’existence d’Homo Sapiens, connu en Europe comme l’Homme de Cro-magnon, ne daterait elle que de 2000 
siècles (plus anciens ossements trouvés en Ethiopie) 
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Encadré 5. Les richesses naturelles : un don gratuit de la nature ? 

« Le terme d’Économie politique convient d’autant mieux pour désigner la science qui fait le sujet de cet 
ouvrage, qu’il ne peut y être question des richesses naturelles, des biens que la nature nous accorde gratuitement 
et sans mesure; mais seulement des richesses sociales, fondées sur l’échange et la propriété qui sont des 
institutions sociales. » Livre I 

« De ces besoins, les uns sont satisfaits par l’usage que nous faisons de certaines choses que la nature nous 
fournit gratuitement, telles que l’air, l’eau, la lumière du soleil. Nous pouvons nommer ces choses des richesses 
naturelles, parce que la nature seule en fait les frais. Comme elle les DONNE indifféremment à TOUS, personne 
n’est obligé de les acquérir au prix d’un sacrifice quelconque. Elles n’ont donc point de valeur échangeable. » 
Livre II 

« C’est une loi de la civilisation que de faire disparaître les bois […] Heureusement que la nature a mis en 
réserve, longtemps avant la formation de l’homme, d’immenses provisions de combustibles dans les mines de 
houille, comme si elle avait prévu que l’homme, une fois en possession de son domaine, détruirait plus de 
matière à brûler qu’elle n’en pourrait reproduire. Mais ces dépôts, quoique riches, ont des limites. Que 
deviendront les générations futures quand les mines seront épuisées ? […] Il y a des gens qui craignent que le 
monde ne finisse par le feu ; on doit plutôt craindre qu’il ne finisse faute de feu. » 

Source : Say, JB. 1803 et cité par Vatin, F. in Maréchal, JP. & B. Quenault, (sous la direction de) 2005, p. 51 

Figure 5. Evolution de la population mondiale 

 
Source : Jancovici, JM. 2003 
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Figure 6. Croissances arithmétique et géométrique 

0

500

1000

1500

2000

2500

0 2 4 6 8 10 12 14

Temps

Q
ua

nt
ité

s

Progression arithmétique Progression géométrique
 

Encadré 6. Malthus : « le rapport entre l’accroissement de la population et celui de la nourriture » 

« Selon la table d’Euler, si l’on se base sur une mortalité de 1 sur 36 et si naissances et morts sont dans le 
rapport de 3 à 1, le chiffre de la population doublera en 12 années et 4/5. Ce n’est point là une simple 
supposition : c’est une réalité qui s’est produite plusieurs fois, et à de courts intervalles. Cependant, pour ne pas 
être taxé d’exagération, nous nous baserons sur l’accroissement le moins rapide, qui est garanti par la 
concordance de tous les témoignages. Nous pouvons être certains que lorsque la population n’est arrêtée par 
aucun obstacle, elle double tous les vingt-cinq ans, et croît ainsi de période en période selon une progression 
géométrique. […] 

Nous sommes donc en état d’affirmer, en partant de l’état actuel de la terre habitable, que les moyens de 
subsistance, dans les circonstances les plus favorables à la production, ne peuvent jamais augmenter à un rythme 
plus rapide que celui qui résulte d’une progression arithmétique. […] 

Considérons maintenant la surface de la terre, en posant comme condition qu’il ne sera plus possible d’avoir 
recours à l’émigration pour éviter la famine. Comptons pour mille millions le nombre des habitants actuels de la 
Terre. La race humaine croîtra selon la progression 1, 2, 4, 8, 16, 32, 64, 128, 256… tandis que les moyens de 
subsistance croîtront selon la progression 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9. Au bout de deux siècles, population et moyens 
de subsistance seront dans le rapport de 256 à 9 ; au bout de trois siècles, 4 096 à 13 ; après deux mille ans, la 
différence sera immense et incalculable. » 

Source : Malthus, TR. 1798, Chapitre 1. Exposition du sujet. Rapports entre l’accroissement de la population 
et celui de la nourriture  
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Encadré 7. Malthus : les invités « au banquet de la Nature » 

« L’abbé Raynal s’exprime ainsi: « Avant toutes les lois sociales, l’homme avait le droit de subsister. » Il 
aurait pu dire avec tout autant de vérité qu’avant l’établissement des lois sociales, tout homme avait le droit de 
vivre cent ans. Sans contredit, il avait ce droit et il l’a encore; bien plus, il a le droit de vivre mille ans, s’il le 
peut, et si cela ne nuit pas au droit que les autres ont eux aussi de vivre. Mais dans l’un et l’autre cas, il s’agit 
moins d’un droit que d’une possibilité. Les lois sociales augmentent beaucoup cette possibilité en mettant en état 
de vivre un grand nombre d’individus qui ne pourraient pas le faire sans elles; en ce sens, elles étendent 
grandement le droit de subsister. Mais jamais - ni avant ni après l’institution des lois sociales - un nombre 
illimité d’individus n’a joui de la faculté de vivre; et, avant comme après, celui qui a été privé en fait de cette 
faculté a été du même coup privé du droit d’exister » 

Un passage de la première édition a été ensuite supprimé par Malthus dans les éditions ultérieures, formule 
différemment le paragraphe précédent : 

« Un homme qui est né dans un monde déjà occupé, s’il ne peut obtenir de ses parents la subsistance, et si la 
société n’a pas besoin de son travail, n’a aucun droit de réclamer la plus petite portion de nourriture, et en fait il 
est de trop. Au grand banquet de la nature, il n’y a pas de couvert mis pour lui. Elle lui commande de s’en aller, 
et met elle-même promptement ses ordres à exécution s’il ne peut recourir à la compassion de quelques-uns des 
convives du banquet. » 

Source : Malthus, TR. 1798, Chapitre 19 : La connaissance de la principale cause de la pauvreté a-t-elle un 
retentissement sur la liberté ? 

Figure 7. Malthus : le revenu par tête tend vers le niveau de subsistance 

 
Note. La décroissance du revenu par tête par rapport à la population repose sur une hypothèse de la fonction de 
production macroéconomique. Si le travail (ici assimilé à la population) est rémunéré à sa productivité 
marginale, sa rémunération totale n’épuise pas le produit. Cela signifie qu’il existe d’autres facteurs de 
production. 
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Figure 8. Les « moments malthusiens » 

 
Source : Costanza, Robert, John Cumberland, Herman Daly, Robert Goodland and Richard Norgaard (Lead 
Authors); Nancy E. Golubiewski and Cutler J. Cleveland (Topic Editors). 2007 

Encadré 8. L’état stationnaire chez JS. Mill 

« J’avoue que je ne suis pas enchanté de l’idéal de vie que nous présentent ceux qui croient que l’état normal 
de l’homme est de lutter sans fin pour se tirer d’affaire, que cette mêlée où l’on se foule aux pieds, où l’on se 
coudoie, on l’on s’écrase, où l’on se marche sur les talons et qui est le type de la société actuelle, au lieu d’être 
simplement une des phases désagréables du progrès industriel […] Il n’est pas nécessaire de faire observer que 
l’état stationnaire de la population et de la richesse n’implique pas l’immobilité du produit humain. Il resterait 
autant d’espace que jamais pour toutes sortes de culture morale et de progrès moraux et sociaux ; autant de place 
pour améliorer l’art de vivre et plus de probabilité de la voir amélioré lorsque les âmes cesseraient d’être 
remplies du soin d’acquérir des richesses. Les arts industriels pourraient eux-mêmes être cultivés sérieusement et 
avec autant de succès, avec cette seule différence qu’au lieu de n’avoir d’autre but que l’acquisition de la 
richesse, les perfectionnements atteindrait leur but, qui est la diminution du travail. Il est douteux que toutes les 
inventions mécaniques faites jusqu’à ce jour aient diminué la fatigue quotidienne d’un seul être humain […], 
elles ont augmenté l’aisance des classes moyennes ; mais elles n’ont pas encore commencé à opérer dans la 
destinée de l’humanité les grands changements qu’il est dans leur nature de réaliser. » 

« Je ne saurais […] envisager l’état stationnaire du capital et des richesses avec l’aversion qui lui est si 
souvent manifestée par les économistes de la vieille école. Je suis enclin qu’il constituerait au total une 
amélioration très sensible de notre condition actuelle. J’avoue qu’à mon sens, il y a autre chose à attendre de la 
vie que de faire des pieds et des mains pour réussir ; et que les membres de notre espèce ne sont peut-être pas 
destinés à se piétiner, s’écraser et se prendre à la gorge, comme les y oblige actuellement leur société […] Si 
l’accroissement illimité des richesses et de la population devaient oblitérer sur la terre une large part de ses 
agréments qu’elle peut avoir par ailleurs, je formerais le vœu sincère, pour les générations futures, qu’elles se 
satisfassent d’un état stationnaire, bien avant d’y être contraintes par la nécessité […] Il est à peine nécessaire de 
faire observer qu’un état stationnaire, pour le capital et la population, n’implique aucune stagnation pour le genre 
humain. Rien ne serait perdu des possibilités offertes à la culture de l’esprit sous toutes ses formes, ou au progrès 
moral et social : l’Art de vivre conserverait toutes ses chances de raffinement, et sans doute en aurait-il bien 
davantage, si nous cessions d’être obsédés par les moyens d’y parvenir […] »  

« J’espère sincèrement pour la postérité qu’elle se contentera de l’état stationnaire longtemps avant d’y être 
forcée par la nécessité » 

Source : Mill, JS. 1848 et citation de Boisvert et Vivien in Aubertin, C. & FD. Vivien (sous la direction de), 
2006. 
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Encadré 9. Marx, Engels et la nature 

« Chaque progrès de l’agriculture capitaliste, est un progrès non seulement dans l’art d’exploiter le travailleur 
mais encore dans l’art de dépouiller le sol ; chaque progrès dans l’art d’accroître sa fertilité pour un temps, un 
progrès dans la ruine de ses sources durables de fertilité. Plus un pays, les Etats-Unis du nord de l’Amérique, par 
exemple, se développe sur la base de la grande industrie, plus ce procès de destruction s’accomplit rapidement. » 

« Du point de vue d’une organisation économique supérieure de la société, le droit de propriété de certains 
individus sur des parties du globe paraîtra tout aussi absurde que le droit de propriété sur son prochain. Une 
société entière, une nation et même toutes les sociétés contemporaines ne sont pas propriétaires de la terre. Elles 
n’en sont que les possesseurs, elles n’en ont que la jouissance et doivent la léguer aux générations futures après 
l’avoir améliorée en boni patres familias » 

« Même une société tout entière, une nation, enfin toutes les sociétés contemporaines prises ensemble, ne 
sont pas des propriétaires de la terre. Ils n’en sont que les occupants, les usufruitiers (Nutzniesser), et ils doivent, 
comme des boni patres familias, la laisser en état amélioré aux futures générations » 

Sources : Marx, K. 1867, Livre III. Cité par Boisvert, V. & FD. Vivien in Aubertin, C. & FD. Vivien (sous la 
direction de), 2006, p. 18 et 19 

« Nous ne devons pas nous vanter trop de nos victoires humaines sur la nature. Pour chacune de ces victoires, 
la nature se venge sur nous. Il est vrai que chaque victoire nous donne, en première instance, les résultats 
attendus, mais en deuxième et troisième instance elle a des effets différents, inattendus qui trop souvent annulent 
le premier. Les gens qui, en Mésopotamie, Grèce, Asie Mineure et ailleurs, ont détruit les forêts pour obtenir de 
la terre cultivable, n’ont jamais imaginé qu’en éliminant ensemble avec les forêts les centres de collecte et les 
réservoirs d’humidité ils ont jeté les bases pour l’état désolé actuel de ces pays. Quand les Italiens des Alpes ont 
coupé les forêts de pins des versants sud, si aimés dans les versants nord, ils n’avaient pas la moindre idée qu’en 
agissant ainsi ils coupaient les racines de l’industrie laitière de leur région ; encore moins prévoiraient-ils que par 
leur pratique ils privaient leurs sources montagnardes d’eau pour la plupart de l’année (...). Les faits nous 
rappellent à chaque pas que nous ne régnons nullement sur la nature comme un conquérant règne sur un peuple 
étranger comme quelqu’un qui est en dehors de la nature, mais que nous lui appartenons avec notre chair, notre 
sang, notre cerveau, que nous sommes dans son sein et que toute notre domination sur elle réside dans l’avantage 
que nous avons sur l’ensemble des autres créatures de connaître ses lois et à pouvoir nous en servir 
judicieusement. » 

Source : Engels, La dialectique de la nature cité par Lowy, M. 2003 

Encadré 10. La question charbonnière 

« Attention is [then] drawn to the rapid and constant rate of multiplication displayed by the iron, cotton, 
shipping, and other great branches of our industry, the progress of which is in general quite unchecked up to the 
present time. The consumption of coal, there is every reason to suppose, has similarly been multiplying itself at a 
growing rate. The present rate of increase of our coal consumption is then ascertained, and it is shown that, 
should the consumption multiply for rather more than a century at the same rate, the average depth of our coal-
mines would be 4,000 feet, and the average price of coal much higher than the highest price now paid for the 
finest kinds of coal.  

It is thence simply inferred that we cannot long continue our present rate of progress. The first check to our 
growing prosperity, however, must render our population excessive. Emigration may relieve it, and by exciting 
increased trade tend to keep up our progress; but after a time we must either sink down into poverty, adopting 
wholly new habits, or else witness a constant annual exodus of the youth of the country. It is further pointed out 
that the ultimate results will be to render labour so abundant in the United States that our iron manufactures will 
be underbid by the unrivalled iron and coal resources of Pennsylvania; and in a separate chapter it is shown that 
the crude iron manufacture will, in all probability, be our first loss, while it is impossible to say how much of our 
manufactures may not follow it.” 

Source: Jevons, WS. 1865 
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Encadré 11. La crise énergétique n’est pas pour demain en … 1973 

“Nevertheless, while […] disturbances may seriously impair the functioning of the industrialized economies 
over the next few years, a long-run policy based on the premise that energy resources are the nation’s most 
precious resource would be a mistake. Many have proposed policies that treat energy resources as the only 
scarce resource – a kid of ‘Btu theory of value.’ […] The currend crisis should be viewed as the temporary effect 
of critical bottlenecks. They further suggest that stress should be laid on expansion of capacity in those areas 
where resources are abundant – intensified drilling for oil and gas and heavier use of coal; and that greater 
attention should be pais to perfecting processes for producing clean synthetic fuels – particularly shale oil and 
liquefied coal. 

[…] the current ‘energy crisis’ will blow over eventually. Real enough problems remain. Until supplies are 
expanded, the United States may experience very serious shortages or very high prices. In any case rising prices 
are likely over the long haul, especially for transportation; adaptation to new, potentially difficult, technologies 
will present a problem; and several lean years on foreign exchange markets loom ahead. But we should not be 
haunted by the spectre of the affluent society grinding to a halt of energy resources.” 

Source : Nordhaus, WD., H. Houthakker & RM. Solow 1973 

Tableau 1.Coïncidence entre les chocs pétroliers et les récessions après 1972 
Pic du cycle des affaires (datation 

NBER) 
Evénements associés à une hausse significative ultérieure du prix 

du pétrole 
Novembre 1973 Embargo pétrolier et guerre, Octobre 1973 - début de l’année 1974 
Janvier 1980 Révolution iranienne, Octobre 1978 - Février 1979 
Juillet 1981 Début de la guerre entre l’Iran et l’Irak, Septembre 1980 
Juillet 1990 Invasion du Koweït, Août 1990  
Mars 2001 Réunion de l’OPEP, Mars 1999 
Source : Barsky, RB. & L. Kilian, 2005, p. 116 

Figure 9. Pourcentages de la population vivant sur les terres fragiles dans le monde 
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Tableau 2. Répartition de l’eau douce et salée sur la planète 
 Millions km3  

Eau douce, dont 35 2,5 % 

 Glaciers et couverture neigeuse permanente 24  

 Eau souterraine 8  

 Lacs et réservoirs < 1  

Eau salée 1 365 97,5% 

Total 1 400 100,0 % 
Source : Diop, S. & P. Rekacewicz, 2003 
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Encadré 12. La semaine de 15 heures chez JM Keynes 

« Ma conclusion est la suivante : en admettant qu’il n’y ait pas d’ici là de grande guerre ou un accroissement 
considérable de population, le problème économique peut être résolu, ou du moins en bonne voie de solution 
d’ici cent ans. Cela signifie que le problème économique n’est pas – si l’on considère l’avenir – le problème 
éternel de l’humanité. 

Qu’y a-t-il là, vous – demanderez-vous, de stupéfiant ? Mais ceci que – si au lieu de considérer l’avenir, nous 
considérons le passé, nous nous apercevons que le problème économique, la lutte pour sa subsistance a toujours 
été jusqu’à présent le problème le plus absorbant de la race humaine, non seulement de la race humaine, mais de 
toute l’espèce biologique, qu’il s’agisse des formes de vie les plus primitives. 

Et la nature nous a expressément façonnés de telle sorte que nos impulsions et nos instincts les plus profonds, 
se trouvent tournés vers la solution des problèmes économiques. Le problème économique résolu, l’humanité 
sera dépourvue de son but traditionnel. […] 

Connaissez-vous l’épitaphe classique que composa pour elle-même la vieille femme de ménage ? 

Ne me plaignez, amis, ne me pleurez jamais. Car je ne ferai rien durant l’éternité. 

Telle était sa conception du ciel. Comme d’autres espèrent des loisirs, elle se réjouissait à la perspective du 
jour où elle n’aurait rien à faire qu’à écouter; car son poème comportait un second verset que voici : 

Les cieux résonneront de psaumes, de musique. Mais moi je ne prendrai jamais part aux cantiques. 

Cependant ce ne sera que pour ceux qui prendront part aux cantiques que la vie sera tolérable – mais combien 
peu d’entre nous savent chanter! 

Ainsi pour la première fois depuis ses origines, l’homme se trouvera face à face avec son véritable, son 
éternel problème – quel usage faire de sa liberté, comment occuper les loisirs que la science et les intérêts 
composés lui auront assurés, comment vivre sagement et agréablement, vivre bien ? 

Ce sont les hommes d’affaires, absorbés par leur tâche, actifs et aptes à faire de l’argent, qui nous 
entraîneront tous avec eux vers la terre promise de l’abondance économique. Mais ce seront les gens qui peuvent 
continuer à vivre, et à cultiver l’art de vivre pour lui-même jusqu’à ce qu’ils aient atteint une plus haute 
perfection, qui ne se vendent pas pour exister, qui seront à même de jouir de cette abondance lorsqu’elle sera 
atteinte. 

Il n’y a pas de pays et pas de peuple à mon avis, qui puisse envisager un âge de loisirs et d’abondance sans 
appréhension. Car nous avons été trop longtemps habitués à peiner et à lutter, et non à jouir. C’est un problème 
effroyable pour un être quelconque, qui n’a pas de talent particulier, que de s’occuper, surtout lorsqu’il n’a plus 
de racines par lesquelles il communique avec la terre, de liens qui l’attachent aux coutumes et aux conventions 
chères à une société qui vit de traditions. À en juger par les occupations et l’attitude des classes riches 
aujourd’hui dans toutes les parties du monde, la perspective est fort déprimante. Car ce sont elles qui constituent, 
si j’ose dire, nos avant-gardes et qui découvrent pour nous la terre promise, et vont en éclaireurs y planter leurs 
tentes. La plupart ont échoué lamentablement, de ceux qui ayant des revenus suffisants pour être libérés de tout 
devoir, de toute tâche et de toute attache, se trouvaient devant ce problème à résoudre. 

J’ai la conviction, qu’ayant acquis un peu plus d’expérience, nous ferons un usage tout différent des 
libéralités toutes neuves de la nature, que n’en font les riches d’aujourd’hui et nous tracerons un plan d’existence 
très différent du leur. 

Pendant des années, le vieil Adam laissera en nous de telles empreintes que tout le monde aura besoin de 
travailler pour être satisfait. Nous ferons davantage nous-mêmes que ne font les riches d’aujourd’hui, trop 
heureux de conserver de légers devoirs, de nous conformer à de petites tâches et de vieilles routines. Mais en 
dehors de cela, nous nous efforcerons de mettre dans nos tartines, plus de beurre que de pain – de partager le peu 
de travail qu’il restera à faire, entre autant de personnes qu’il est possible. Trois heures par jour, et une semaine 
de 15 heures, constitueront une transition utile pour commencer. Car 3 heures de travail par jour suffiront encore 
amplement à satisfaire en nous le vieil Adam. » 

Source : Keynes, JM. 1930, 1933 
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Figure 10. Croissance économique régionale 
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Source : Maddison, A. 2008 

Encadré 13. La croissance est un phénomène récent 

“Over the past millennium, world population rose 23-fold, per capita income 14-fold, and GDP more than 
300-fold. This contrasts sharply with the preceding millennium, when world population grew by only a sixth, 
with no advance in per-capita income. From 1000 to 1820, growth was predominantly extensive. Most of the 
GDP increase went to accommodate a fourfold increase in population. The advance in per-capita income was a 
slow crawl—the world average increased only by half over a period of eight centuries.  

In the year 1000, the average infant could expect to live about twenty-four years […]. A third would die in 
the first year of life. Hunger and epidemic disease would ravage the survivors. By 1820, life expectancy had 
risen to thirty-six years in the West, with no improvement elsewhere.  

After 1820, world development became much more dynamic. By 2001, income per head had risen ninefold, 
population nearly sixfold. Per-capita income rose by 1.2 percent a year, twenty-four times as fast as in 1000–
1820. Population grew about 1 percent a year, six times as fast as in 1000–1820. Life expectancy increased to 
seventy-nine years in the West and sixty-four in the rest of the world.  

Within the capitalist epoch (the period from 1820 onward), the pace of advance has been uneven. One can 
distinguish five distinct phases:  

1. The ‘golden age,’ 1950–73, when world per capita income grew nearly 3 percent a year, was by far the 
best.  

2. Our age, from 1973 onward (henceforth characterized as the neo-liberal order), is second best.  

3. The old “liberal order” (1870–1913) was third best, only marginally slower in terms of per capita income 
growth.  

4. In 1913–50, growth was well below potential because of two world wars and the intervening collapse of 
world trade, capital markets, and migration.  

5. The slowest growth was registered in the initial phase of capitalist development (1820–70), when 
significant growth momentum was largely confined to European countries, Western offshoots, and Latin 
America.” 

Source: Maddison, A. 2005 
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Encadré 14. La bombe démographique 

“Nothing could be more misleading to our children than our present affluent society. They will inherit a 
totally different world, a world in which the standards, politics, and economics of the 1960’s are dead. As the 
most powerful nation in the world today, and its largest consumer, the United States cannot stand isolated. We 
are today involved in the events leading to famine; tomorrow we may be destroyed by its consequences.  

Our position requires that we take immediate action at home and promote effective action worldwide. We 
must have population control at home, hopefully through a system of incentives and penalties, but by 
compulsion if voluntary methods fail. We must use our political power to push other countries into programs 
which combine agricultural development and population control. And while this is being done we must take 
action to reverse the deterioration of our environment before population pressure permanently ruins our planet. 
The birth rate must be brought into balance with the death rate or mankind will breed itself into oblivion. We can 
no longer afford merely to treat the symptoms of the cancer of population growth; the cancer itself must be cut 
out. Population control is the only answer.” 

Source: Ehrlich, PR. 1968 

Définition 2. La transition démographique 

La transition démographique est un processus décrivant la dynamique d’une population dont l’accroissement 
évolue sous l’effet d’abord d’une baisse rapide de la mortalité suivie par une baisse de la natalité. Ce processus 
traduit l’impact de variables telles que le revenu ou l’éducation sur la fertilité des individus. La plupart des 
continents ont connu une transition démographique, l’Afrique étant celui où elle est la plus tardive. 

“The notion that a society’s population growth progresses in three stages is well known. In Phase I, called the 
premodern phase, fertility is unchecked by economic or other considerations. However, mortality – especially 
among the old and the young – does respond directly to economic conditions. Life expectancy is low on average 
and fluctuates widely as land, food and clean water scarcities lead to famines and epidemics. Mortality fluctuates 
more than fertility. The population of a premodern society rises to the point where living standards are low 
enough to equilibrate the high birth rate with an equally high death rate. Phase II has two parts. In the fist, the 
death rate drops quickly but the birth rate stays constant or even rises. The drop in the death rate is due to 
productivity growth (mainly in agriculture) that removes the economy from the brink of starvation and, perhaps 
more important, to technical advances in public health and medical care. These factors reduce deaths but do not 
directly alter reproductive behaviour or birth rates. Indeed, since more women survive to the end of their 
reproductive years, fertility may even increase. The wedge between birth and death rates leads to a rapid rise in 
the population, especially at the low end of the age profile. Additionally life expectancy, life expectancy doubles. 
The net result is a rapid expansion of population and a built-in population momentum. The latter stems from the 
natural rise in the average birth rate as the bulge of population in its prereproductive years, reaches its fertile 
phase. This raises the share of the population in its fertile years, so even with no change in fertility per women 
the average birth rate rises.  

During the latter part of phase II, fertility declines faster than mortality, so population growth begins to 
stabilise. The fertility decline is driven largely by socioeconomic factors such as rising levels of education, real 
income and life expectancy levels as well as higher female labour force participation rates.  

Phase III is marked by a stable population at a high living standard, which is supported by low birth and 
death rates, and a high life expectancy at birth. Fertility fluctuates more than mortality.” 

Source: Baldwin, R. Chapitre 2 in Goldin, I. & L. Alan Winters (editors), 1995 
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Figure 11. La transition démographique 

 
Source: Population Reference Bureau, 2004 

Tableau 3. Evolution observée et projetée de la population mondiale, milliers et pourcentages 
 1950 1970 1990 2010 2030 2050 

Afrique 227 270 366 792 638 729 1 033 043 1 524 187 1 998 466 
 9% 10% 12% 15% 18% 22% 
Asie 1 402 887 2 125 393 3 178 810 4 166 741 4 916 701 5 231 485 
 55% 58% 60% 60% 59% 57% 
Europe 547 460 656 197 720 989 732 759 723 373 691 048 
 22% 18% 14% 11% 9% 8% 
Amérique 
Latine et 
Caraïbes 

167 307 286 472 442 310 588 649 689 859 729 184 

 7% 8% 8% 9% 8% 8% 
Océanie 12 807 19 639 26 926 35 838 44 572 51 338 
 1% 1% 1% 1% 1% 1% 
Amérique 
du nord 

171 615 231 284 282 688 351 658 410 203 448 463 

 7% 6% 5% 5% 5% 5% 
Monde 2 529 346 3 685 777 5 290 452 6 908 688 8 308 895 9 149 984 

Source : http://esa.un.org/unpp/ consulté le 25 sept. 09 
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Encadré 15. Quelques propositions du rapport Meadows 

«  

- Nécessité de stabiliser la population mondiale ; 

- Nécessité de stabiliser le capital industriel ; 

- Nécessité de réduire la consommation de ressources naturelles non renouvelables par unité de produit 
industriel 

- Nécessité d’augmenter la part des services dans l’économie ; 

- Nécessité de réduire la pollution par unité de produit industriel ou agricole ; 

- Nécessité d’affecter en priorité le capital industriel à la production agricole, à la conservation des sols 

- Nécessité d’augmenter la durée de vie du capital industriel » 

D’après Veyret, Y. Chapitre 1 in Veyret, Y. 2007b (sous la direction de), p. 24 

Encadré 16. Les limites de la croissance 

« Nous avons la conviction que la prise de conscience des limites matérielles de l’environnement mondial et 
des conséquences tragiques d’une exploitation irraisonnée des ressources terrestres est indispensable à 
l’émergence de nouveaux mode de pensée qui conduiront à une révision fondamentale à la fois du comportement 
des hommes et, par suite, de la structure de la société actuelle dans son ensemble. » 

« La population et le capital sont les seules grandeurs qui doivent rester constantes dans un monde en 
équilibre. Toutes les activités humaines qui n’entraînent pas une consommation déraisonnable de matériaux 
irremplaçables ou qui ne dégradent pas d’une manière irréversible l’environnement pourraient se développer 
indéfiniment. En particulier, ces activités que beaucoup considèrent comme les plus souhaitables et les plus 
satisfaisantes : éducation, art, religion, recherche fondamentale, sports et relations humaines, pourraient devenir 
florissantes. » 

Source : Meadows, DH., DL. Meadows, J. Randers & WW. Behrens, 1972 cité par Boisvert, V. & FD. 
Vivien, op. cit. 
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Figure 12. Le schéma du modèle de l’économie mondiale, utilisé dans le rapport Meadows 

 

Encadré 17. Les limites de la croissance, 30 ans après 

“In 1972 four young scientists at MIT wrote a book called The Limits to Growth that shocked the world and 
became an international best-seller. Using the World3 computer model, the authors looked into the future and 
sounded an alarm, for the first time showing the consequences of unchecked growth on a finite planet. Their 
book gained worldwide attention and became the cornerstone of a global debate on how to achieve a sustainable 
future. 

Twenty years later the authors wrote Beyond the Limits, a follow-up volume that showed humanity was 
already overshooting Earth’s limits. Beyond the Limits again provoked a national debate and galvanized the 
scientific and environmental academics leaders to incorporate Limits to Growth into the core environmental 
studies curriculum.  

Now Limits to Growth: The 30-Year Update brings data on overshoot and global ecological collapse to the 
present moment. It provides a short course in the World3 computer model, types of growth, and the various 
kinds of overshoot likely to occur in the current century. While it remains to be seen whether public policy will 
respond effectively and in time to problems such as climate change, this book makes a compelling case for the 
vital need for a Sustainability Revolution.” 

Source: http://www.chelseagreen.com/2004/items/limitspaper 
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Encadré 18. Les limites de la croissance selon Nordhaus 

“For a considerable part of its history, the American economy has functioned as a cowboy economy. It has 
been a cowboy economy in the sense that there have been no important resource constraints on growth. This is 
not to say that land, minerals, and a clean environment have been freely available. Rather, agricultural land could 
be obtained at roughly constant costs; most essential minerals have been present at fairly high grade in consider- 
able abundance; and the environment could be used as a sink without becoming fouled. In the last several 
decades, however, cropland has stayed almost constant. Some high grade mineral deposits have been exhausted, 
and the carrying capacity of our environment has been strained.  

The scarcity of resources has led many to argue that the operating rules of our economy must change. 
Whereas in the cowboy economy we could afford to use our resources profligately, the new view of economic 
growth is that the closing of all our frontiers means that we are now operating in a spaceship economy. In a 
spaceship economy, great attention must be paid to the sources of life and to the dumps where our refuse is piled. 
Things which have traditionally been treated as free goods-air, water, quiet, natural beauty must now be treated 
with the same care as other scarce goods. 

It would seem difficult to question the observation that the world economy is progressing toward a closed 
system. Many have carried this observation further, describing a future imperiled by famine, depleted of 
essential materials, running out of energy, or choking in its own exhaust fumes.” 

Source: Nordhaus, WD. 1974 
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ANNEXE 

Figure 13. Changements écologiques induits par l’Homme 

 
Source : Vitousek, PM., HA. Mooney, J. Lubchenko & JM. Melillo, 1997 sous le titre “A conceptual model 
illustrating humanity’s direct and indirect effects on the Earth system” 
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Figure 14. Croissance démographique régionale, 1500-2030 
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Source : Maddison, A. 2003. Les chiffres concernant l’Europe de l’Est et les pays de l’ex URSS ne sont pas 
représentés 

Tableau 4. Exemples de ressources naturelles 
 Biologiques Minérales non 

énergétiques 
Energie Environnement 

« Extensibles » : 
renouvellement 
rapide en une 
période et sans effet 
sur le 
renouvellement 
ultérieur 

Plupart des produits 
agricoles (e.g. blé) 

Sel Rayonnement 
solaire 
Hydraulique 
Biocarburants (e.g. 
éthanol) 

Pollution sonore 
Non persistante : 
pollution de l’air, 
pollution de l’eau 

« Renouvelables » : 
renouvelables à 
l’échelle humaine 

Produits de la forêt 
Ressources 
halieutiques 
Bétail 
Faune sauvage 
Bois 
Flore 
Baleines 
Insectes 

 Bois de chauffage 
Hydraulique 
Géothermie 

Eau (aquifères) 
Air 
Pollution 
persistante : CO2 
Populations 
animales 
Forêts 

« Epuisables » : 
renouvellement 
quasi-nul à 
l’échelle humaine 

Espèces menacées Plupart produits 
miniers (e.g. or, 
minerai de fer) 
Sols cultivables 

Pétrole, gaz naturel, 
schistes pétrolifères 
Charbon 
Uranium 

Faune et flore 
« vierge » 
Couche d’ozone 
Eau fossile 

D’après : Sweeney, JL. 1992 
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Encadré 19. JS. Mill sur l’état stationnaire 

« Je ne peux donc pas considérer l’état stationnaire de capital et de richesse avec l’aversion permanente 
généralement manifestée envers eux par les économistes politiques de la vieille école. Je suis incliné à croire que 
ce serait, dans l’ensemble, une amélioration très considérable de notre état actuel. J’admets que je ne suis pas 
charmé par l’idéal de la vie donné par ceux qui pensent que l’état normal d’êtres humains est celui de la lutte 
pour obtenir toujours plus; que piétiner, écraser, écarter, et marcher d’un coup de coude sur les talons des autres , 
autant d’attitude qui forment le type actuel de vie sociale, soient le sort le plus souhaitable de l’humanité, ou 
quelque chose comme cela, mais je considère qu’ils sont les symptômes désagréables d’une des phases du 
progrès industriel. Ce peut être une étape nécessaire dans le progrès de la civilisation, et ces nations européennes 
qui ont jusqu’ici été si chanceuses d’en être préservées, peuvent pourtant avoir à la subir. C’est un incident de 
croissance, pas une marque du déclin, parce que il n’est pas nécessairement destructif des aspirations plus 
élevées et des vertus héroïques ; ainsi l’Amérique, dans sa grande guerre civile et par de nombreux différents 
exemples splendides, s’est avérée au monde, en tant que peuple, et comme en Angleterre, il faut espérer, qu’elle 
s’avérerait également dans cette étape passionnante. Mais ce n’est pas un genre de perfection sociale que les 
philanthropes à venir sentiront et seront très désireux d’aider à la réalisation. La plupart des ajustages de 
précision, en effet, viseront  à ce que la richesse soit puissante, afin qu’elle soit possible en tant qu’objet 
universel de l’ambition et que le chemin de son accomplissement devienne ouvert à tous, sans faveur ou 
partialité. Mais le meilleur état pour la nature humaine est celui dans lequel, alors que personne n’est pauvre, 
l’unique désir d’être plus riches des uns  n’a aucune raison de craindre d’être poussé en arrière par les efforts des 
autres à se pousser en  avant. Que les énergies de l’humanité devraient être utilisées dans la lutte pour la richesse, 
comme elles l’étaient autrefois, jusqu’à ce que les esprits éclairés réussissent à instruire les autres à de meilleures 
choses, dans la lutte pour la guerre ; cela est assurément plus souhaitable que si elles devaient  se rouiller et 
stagner. Quand les esprits sont bruts ils exigent les stimulus bruts et les laissent s’exprimer. En attendant, ceux 
qui n’acceptent pas l’étape présente de  l’amélioration humaine en tant que son type final, peuvent être excusés 
pour être relativement indifférents au genre de progrès économique qui seul suscite les félicitations des 
politiciens ordinaires, à savoir la seule augmentation de la production et de l’accumulation. Si pour la sûreté de 
l’indépendance nationale il est essentiel qu’un pays ne devrait pas tomber largement au dessous de ses voisins 
dans ce domaine, en elles-mêmes elles sont de peu d’importance si l’augmentation de la population ou toute 
autre chose empêche la masse du peuple de récolter une partie quelconque des avantages de l’accroissement de 
la production et de l’accumulation. Je ne sais pas pourquoi devrait être un sujet de louange ce dont se félicitent 
les personnes qui sont déjà plus riches et qui ferait que, quelque soient leurs  besoins, leur permettraient de 
doubler leurs moyens de consommer les choses qui donnent peu ou pas de plaisir, exceptés en tant qu’expression 
de leur richesse ; ou que tel nombre d’individus de la classe  bourgeoise devraient passer chaque année dans une 
classe plus riche, ou de la classe des riches qu’ils occupent dans celle qu’ils n’occupent pas encore…Ce qui vaut 
pour un pays arriéré ne vaut pas pour un pays avancé. Ce qui est économiquement nécessaire en ce cas est une 
meilleure distribution, dont le moyen nécessaire est une contrainte plus stricte sur la population. La mise à 
niveau plus ou moins juste des positions sociales, ne peut pas s’accomplir par les seuls moyens de 
l’accroissement de la production et de l’accumulation ; ils peuvent abaisser les hauteurs de la société, mais ils ne 
peuvent pas, d’eux-mêmes, de manière permanente faire progresser le sort du plus grand nombre qui se trouvent 
plus bas. D’autre part, nous pouvons supposer que cette meilleure distribution de propriété peut être atteinte par 
l’effet commun de la prudence, de la frugalité des individus et par un système de  législation favorisant l’égalité 
des fortunes, dans la mesure où est juste la revendication permanente de chaque individu de participer aux fruits,  
grand ou petit, de sa propre industrie. Nous pouvons supposer, par exemple (selon la suggestion jetée dans un 
chapitre précédent) que les cadeaux transmis par héritage  aient  la quantité suffisante pour constituer une 
indépendance modérée. Sous cette influence double, la société exhiberait ces principaux dispositifs : un corps 
bien-payé et riche des travailleurs ; aucunes énormes fortunes, excepté ce qui ont été gagnés et accumulés 
pendant une vie simple ; mais un corps beaucoup plus grand des personnes qu’exemptent actuellement, non 
seulement des travaux durs et brutaux, mais avec des loisirs suffisants, physiques et mentaux, des moyens pour 
cultiver librement les grâces de la vie, et que les classes moins favorisées se permettent de suivre  l’exemple des 
plus favorisés pour leur croissance. Cet état de la société, tellement préférable au présent, est non seulement 
parfaitement compatible avec l’état stationnaire, mais, il semblerait, plus naturellement lui être  lié  que tout 
autre » 
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« Il est à peine nécessaire de remarquer qu’un état stationnaire de capital et de population n’implique aucun 
état stationnaire d’amélioration humaine. Il y aurait autant de place que jamais pour toutes sortes de culture de 
l’esprit, et de progrès moral et social et autant de moyens d’améliorer l’art de la vie, et beaucoup plus de 
probabilité d’y parvenir, quand des esprits aurons cessé d’être dirigés par l’art d’obtenir toujours plus. Même les 
arts industriels pourraient être sincèrement et avec succès cultivés, avec cette différence unique, qu’au lieu de 
n’atteindre aucun autre objectif que l’augmentation de la richesse, les améliorations industrielles produirait leur 
effet légitime qui est d’abréger le travail. Jusqu’ici il est impossible de déterminer d’une manière certaine si 
toutes les inventions mécaniques jusqu’alors accomplies  ont facilité le travail de l’être  humain. Elles ont permis 
à une plus grande population de vivre la même vie de  servitude et d’emprisonnement, et à un nombre peu 
nombreux de fabricants et d’autres privilégiés de faire fortune. Elles ont augmenté le confort des bourgeoisies. 
Mais elles sont  démunis à effectuer ces grands changements pourtant commencés du destin humain, qui est dans 
sa nature et dans l’avenir d’accomplir. C’est seulement au moment où  en plus de lois de justes de distribution, 
l’augmentation de l’humanité sera sous le contrôle délibéré de la prévoyance judicieuse, que  les conquêtes faites 
à partir des puissances de la nature par l’intellect et l’énergie des découvreurs scientifiques deviendront la 
propriété commune de l’espèce humaine ainsi que les moyens d’améliorer et d’élever le sort universel. » 

Source : Mill, JS. 1848 Extraits disponibles en ligne : http://sylvainreboul.free.fr/Mill.html 

Encadré 20. Boulding sur les limites du développement économique 

“The closed earth of the future requires economic principles which are somewhat different from those of the 
open earth of the past. For the sake of picturesqueness, I am tempted to call the open economy the "cowboy 
economy," the cowboy being symbolic of the illimitable plains and also associated with reckless, exploitative, 
romantic, and violent behavior, which is characteristic of open societies. Tile closed economy of the future might 
similarly be called the ‘spaceman’ economy, in which the earth has become a single spaceship, without 
unlimited reservoirs of anything, either for extraction or for pollution, and in which, therefore, man must find his 
place in a cyclical ecological system which is capable of continuous reproduction of material form even though it 
cannot escape having inputs of energy. The difference between the two types of economy becomes most 
apparent in the attitude towards consumption. In the cowboy economy, consumption is regarded as a good thing 
and production likewise; and the success of the economy is measured by the amount of tile throughput from the 
"factors of production," a part of which, at any rate, is extracted from the reservoirs of raw materials and 
noneconomic objects, and another part of which is output into the reservoirs of pollution. If there are infinite 
reservoirs from which material can be obtained and into which effluvia can be deposited, then the throughput is 
at least a plausible measure of the success of the economy. The gross national product is a rough measure of this 
total throughput. It should be possible, however, to distinguish that part of the GNP which is derived from 
exhaustible and that which is derived from reproducible resources, as well as that part of consumption which 
represents effluvia and that which represents input into the productive system again. Nobody, as far as I know, 
has ever attempted to break down the GNP in this way, although it would be an interesting and extremely 
important exercise, which is unfortunately beyond the scope of this paper. 

By contrast, in the spaceman economy, throughput is by no means a desideratum, and is indeed to be 
regarded as something to be minimized rather than maximized. The essential measure of the success of the 
economy is not production and consumption at all, but the nature, extent, quality, and complexity of the total 
capital stock, including in this the state of the human bodies and minds included in the system. In the spaceman 
economy, what we are primarily concerned with is stock maintenance, and any technological change which 
results in the maintenance of a given total stock with a lessened throughput (that is, less production and 
consumption) is clearly a gain. This idea that both production and consumption are bad things rather than good 
things is very strange to economists, who have been obsessed with tile income-flow concepts to the exclusion, 
almost, of capital-stock concepts.” 

Source: Boulding, KE. 1966 


